
~» 5é~v~s on ~a lb% ý p ftsit ipar l. appoe*t.ax ré-ý
pendant leur première année de pbilIsojlemnerits,,e conseil.que Boileau donne à
phie ou avant la deuxième Rinée; S55pen- celiqi1vufomrsntye a
dama t erir année de% Rhétor ique ont avant .Uqivu onrsnsye;"a
d'enitrer en Philouophie; 47 durant !a Se- joutez quelquefois et souvent effacez ;

coude oi avant d'entrer eu Rhetorique;60 tiir le plus souiventoen ajoute. Je ne sais
durant la Troisiènme ou avant la Seconde. s'il en est ainsi pour vous,M. leRlédacteur,

Des 45 élèves sobrtis en Mathématiques mais une réfléxion ma tojours frappé:
oui avant le Physique, 14 sont avocats les commotions politiques bouileversent, le'
,ot clers-avocuts ; 3 sonit médecin.-; 3 sont onelsguvrmntdspiqs
prêtres, ayant terminé leurs, études, ail- mne e ovreet eptqe
leurs ;3.soii morts ; 3 sont. dan-s le c..mn- dans beaucoup, de pays font place aux
mnerce; 2 sont cultivateurs; 2 sont ins- mounarchies constituitionnellEs ; on procla.
tilutteuirs; ;i est éituvaiii dans un biireaii rie partotit quie les peuples doivent se
puulc; 1 étudie le génie civile ; 1 étudie gouverner jar eux-nmêmes, et cependant
la ,harmucie ; I est arpentenr; 1 est ent- les écoliers sont étrangers à ce motive-
ployé dans uinp banique ; 1 est mieunier;
1 est collecteutr :iest employé su: les muent, les flots révolutionnaires battent eni

einsiïi- de fer. vain les murs des collèges, le régime ah-
Des 55 élèves sortis en Rhétorique ouI solît y domine toujoturs. Les idées d'é-

avant les Mathématiques, 8 sont niotaires anito syotletvrqul
ou ellrcs-noîtaires ; 8 sont dans le coni- maesiatonis'y sn tlesttéraisqtoeer
iiierce , 7 sýont avouats oui clercs--avocats qifi nrduts;natnt escte
6 sont eut rés dans un autre collège; 4 ses chllmesl, nmais queiqes coutps de fé-
sont iiuédeciiuîs ouil,,lrcs-miédecins ,; 4 sonît mie, l'expulsion des pîls remuants, voilà
morts;3 sotnt cultivateurs , 3 sont arpeni- qiiel a été le résultat des généieux efforts
teurs 3 sonit écrivains rdans 1l'es butreux des chain.pions de lu liberté. Les pin-
publics, 2 sont dans l'état ecclésia:sti- milshuedeienlsattds
que, ayant termné leurs études ailleurs; ~ lshue eslne e tiue
1 est inistitutesir ; 1 est typogia,'he il1 pst (le pénitence bien humiliantes sont tou.
nav igat euîr ; 1 est employé sur les cite-jor à l'ordre du lotir. Puisqu'il fait
nimn- te fer. avouier, à contrecSeur bien entendu, qu'il

Des 47 élèves sortis en Seconde oit II.) a MIS(Vau1tres nméthodesq de aouverner
iaant la Rhétorique. 10 sonit dans le coin-
rnerre; 6 sonit notaires oit clers notaires;
5 sont avocats oit clers-.Ivocats; 5 sont
morts; 4 sont ciiltivatetirs; 1 est iiiédeciii; 1
1 est ctiýitrîtieir de vais.seaiox; 1 est re-
ligîeu x; i est. iitai re: i est iiaviguteitr;
1 est imtiployé danîs titi 1)11re;uu de po-stt'.

Des, 60 élève-- qui sot sortis ent Troi
iêeoi vatit lit ýSvoîIde9 17 sonit de us le1

conmerc.e ; -5 sont i vocats oi clercs-avo-
Cats : . sonît noaires ou cletcs-niota ires ;3
sont iisi ittittuirs , '_ sont cuîlt ivateturs ;2
sonit religietux ; 1 es.t médevini ; 1 est
le-ilitue ; 1 est mort ; 1 est n ionWtur ; 1
est écrivein dauns unti buireaiut1 tblic ; 1 es,.t
employé douns imite aiqime ; 1 est typo-
graphe ; 1 est plia rimicien ; 1 est nav iga-
teiar;le,,t empoyé dans tun lum-rais d<l oste.

Plu.sieîius élèves sortes ici eum Troisième
ou et] Secolide, sonit alterinier letur.-
étud(es ailleurs. Comme ils ne nuîs a1t-
furt.ienîîermt plus, je n'a pas ctû devoir
faire ment ion d'euis; cepu't'dauit il reste
encore pour clirle classe qtuelqutes élè-
ves dont loccupation actuelîle n'est pas
muarqumée ; ici je n'ai pmî la conntlt.re.

m. C.

(ollége de Sie. TIté, se 2 1 Février ' 86l1.

M. le Rédacteur.
DepiP tamrit de siècles qu'il existe. des

académies, de% colléges, des écoles de

toute sotte on a inventé bien des systèmes
pour nw&ttre un fre.in ai disposiions ti

Peu turbulentes de la jeunesse et l'oliger
de se livrer à Il'tude.Chacun cherche-,in-

vente de nouîveaux moyens de rér.ressioii
etl se plait à aý.tjQîterqtieltliîes anneaux tuix

chnines que pourtant elle tiotuve toujours

trop pemantes. Aujord'hui, comme ai-

trèfouis, en Canada, roni ne ailleuirs, on
msarohe dans la, m6me 'route, et certai tne-

s
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es écoliers, et que l'expérienice nous

proive qu'il est inutile d'avoir recours à

lforce,nouis n'avons d'anmtre parti à pren -

i;oÎ4 tojoum u ~jigemat druîer. Sot
dain le directeur élève la voix au mi.
lieu de ce silence et commence à pro-

Sclamer les noms des élub. Un éclair de

joie iluimine à l'instant les figuires de ces
bienheureux; mais les autres n'en devien-
tient que lus inquiets, c'est avec raison
qu'on peuit dire d'eux alors intentique
oratencbant. Il en reste beaucoup et ce
pendant la liste achève, grand Dieu!1
Quel moment terrible. Qu'elle cruel le ini-
certitude !Chacun se demande si son1 nom
va enfin retentir dans la salle. Il est vrai.
nient cumiieux de voir les transformation%
que gubi:ssent,en un clin il, toutes ces
figti res allongées; en diruit que la ba-
guette de quelque fée les métamorphose à
ehaque instant... Mais tout est fini, le
sort de chaicun est fixé, la sentence est
prononcée " iAllez bons écolieis, dit le
juge eti s'ad ressant aux éluq, allez goûter
les fruits de. vos travaux, de v'otre bonne
comlrîîte, et vous écoliers paresseux ou
dissipés rei-tez ici pour réparer le temps

perdui." Alors se fait la cruelle sépara-
Lion. Les premiers se précipitent hors
de la salle d'étude et passent en bondis-
sant anl nez des pauvres réprouvés, qui
iont rien de plus pressé que d'ouvrir leur

ipu pitre et de. s'y plonger la tête. Bientôt
Iles portes de la prison se referment pour

dme qume- d'obéitr en silence aux systèmesilongtem lis sur ces infortunés. C'est alors
luii nouis régissent, de donner îîie adhé-lqutesetils avec leuri pensées, ils compren-

Ni('t s4péciale et publique à ceux qui sont
plit-s conformnes à nos goûts. Nous savons

u1mmil en existe beauicouip et le très-bons
att Collégf- de Qméb)ec, rnÀmisnouis en avons

i! quii n'est p-ut.-être pas usité chez vous,

et qiirnérmte de:s él.gtes car il contieite i

la fois et les maîtres et les écoliers. Vous

avouterez avec moi que e'estassez rare.
Voici enu quoi il consiste ... Le

premier mardi de chaque mois, lorsqume
le temps est. beauî et qume le soleil ilîti.

iie de' ses rayons les vastes plaines, qui
du liamit. (le tnt tre salle d'étude se déromulent

ammx regards de l'écolier qme le scrupilt

n'empêche pais de lever les yetix de

temps en temîisot(tonne »un congé à ceux
quii (ans le couirs dit derniers mois, ont

su niaitriser leur langue dans les temps
de silence et qiii ne se sont pas contenté,.,
d'admirer les corniches pendant le temps
du travail. C'est nut momnent vraiment

solennel que celui, où M. le directeur
montant à la tribune de notre salle d'é.
ttdle, et déroutlant une longue feuille (le
papier, annonce qu'il va faire la sépara-

lion des bons et des méchants, Il se fuir
in profond sileice,l'aaxiété se peint sur

toutes les figures, chacun interroge sa

conscience, repasse dans sa mémoire les'
1crimes et les peccadilles qu'il a conîmlis

iet cherchie à diviner la sentence qui v'a
ê1tre pronioncée smir lui. -Pour-moi e - me!

ment tout l'horreur de leuir situation.
Les cris de leu rs joyeux confrères, perçant
les muîrs, viennent, à tout moment, leur
rappeler leu.mrs malheurs et leurinspirer des
remords cuisants. Qu'ils gémisent de
voir sacrifié tun beau congé à la satis.
faction d'un moment, au plaisir de souf.
floi quelquies mots a l'oreille d'uni voisin,
danîs tit temps dle silence ! La setîle con-
solation tqui leur reste est de savoir qute

letîrs souffrances ne tii reront pas tonjours
et qu'il,% potrromît une autre fois obtenir
ce qtu'ils regrettent tunt.Je vous1 assutre,M.
le Rédacteur, que je n'ai jamais suibi une
telle captivité, sanis avoir la contritioni
Parfaite et sans prendre la fautes passés.

tioen d'éviter âl'aveîmir mes hantes pensées
Etfil, après plusieuirs heuires de tortuirela
cloche annonce la délivrance de ces Pau-
vres eaptifs qui s'en vont is'en trop de fa-
çon cependanît, (comme on dit au col-
lège) rejoin('re leurs heureux compa-
gnons, dont les figures animnées contras-

t"nt avec le teint pàle et laitriste. mine
dles réprouvés. Mais cette différence dis-
parait peut à peu, élus et réprouvés sont

bientôt confondus et touts, en reprenant
letîrs oç.cciutions habituielles, se mettent
suir leurs gardes,1

Perdre ce qu'ils
autres afia de
tant pleuré._

les uins afin de ne pas
ont si bien goûité, lett
mériter ce qu'il ont

- L.0. D ý


